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SOMA c’est 25 ans 

à rester soi-même

PAR EMILIE DESGAGNÉ

Il y a des entreprises qui se réinventent constamment pour suivre le rythme. 
Et d’autres qui avancent en restant fidèles à leur façon de faire. Depuis 25 ans,  

c’est le pari de SOMA : la continuité. Pas par inertie, mais par conviction.  
À l’occasion de son 25e anniversaire, regard sur une maison de production 

qui a traversé le temps sans jamais perdre de vue qui elle est vraiment.
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https://soma.ca/fr/


SOMA C’EST UNE TRADITION 
DE GENTILLESSE

Quand Geneviève 
Cabana-Proulx fait son entrée 

chez SOMA en 2006 comme 

réceptionniste, elle découvre vite 

un environnement qui tranche 

avec le reste de l’industrie. 

Dans un milieu marqué par la 

compétition et les rapports de 

force, la fondatrice Jacinthe 
Arsenault cultive une approche 

radicalement différente, centrée 

sur la confiance et les relations 

humaines. Elle voit en Geneviève 

une relève à accompagner, pas 

une menace à contenir.

« C’était quelqu’un qui nous 

donnait des congés pour nos 

peines d’amour, à une époque 

où ce n’était vraiment pas la 

mode d’être fin », se souvient 

Geneviève.

Ce climat-là est resté. Au fil des 

années, Geneviève a grandi dans 

l’entreprise, jusqu’à en devenir 

associée en 2013. Puis, elle en fait 

l’acquisition complète en 2020 

avec une idée claire en tête : 

préserver ce qui définit SOMA 

et continuer à faire vivre cette 

culture de bienveillance.

SOMA C’EST UNE COMPLICITÉ 
QUI FAIT GRANDIR

Quelques années plus tard, 

cette même philosophie guide 

une autre décision importante : 

celle de s’associer. Quand 

Marc-Antoine (Marcus) Lambert 

arrive chez SOMA en 2022, c’est 

le coup de foudre. Geneviève re-

trouve chez lui une connexion qui 

lui rappelle celle qu’elle avait avec 

sa mentore, Jacinthe. Les liens se 

tissent rapidement et, dès l’année 

suivante, Marcus devient associé.

Aimer prendre soin  
des gens, c’est une  
de nos valeurs  
centrales. On le fait  
de façon complètement 
naturelle, parce que 
c’est qui on est.

	— Geneviève Cabana-Proulx

Crédit photo : Gaëlle Leroyer
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Écoutez le résumé audio de cet article
Cette lecture audio a été réalisée à l’aide d’une 

technologie de synthèse vocale. Une façon futée de 

rendre nos contenus encore plus accessibles !



« On s’est quand même fré-

quentés un peu avant de se ma-

rier », lance Geneviève en riant.

De son côté, Marcus parle 

d’une rencontre qui dépasse le 

cadre professionnel.

« On s’est trouvé profession-

nellement, mais aussi en amitié. »

Les deux partagent une même 

ouverture d’esprit, une envie de 

laisser de la place à l’individu et 

un amour assumé des partys à 

thème.

Chez SOMA, les talents 

évoluent au fil de leurs inté-

rêts. Des rôles se transforment, 

comme des réceptionnistes qui 

deviennent stylistes, et il arrive 

même que des postes se créent 

autour des personnes qu’on veut 

voir rester.

« Marcus et moi avons tous 

les deux fait nos premiers 

pas dans l’industrie dans des 

postes d’entrée, alors c’est im-

portant pour nous de valoriser 

tous les métiers », souligne 

Geneviève.

SOMA C’EST PRENDRE SOIN

Même constat chez Marcus. 

Veiller sur les personnes qui les 

entourent fait partie intégrante 

de leur manière de travailler.

« Aimer prendre soin des 

gens, c’est une de nos valeurs 

centrales. On le fait de façon 

complètement naturelle, parce 

que c’est qui on est. »

Cette attention dépasse large-

ment le cadre de l’équipe interne. 

Chez SOMA, les liens avec les 

réalisateur·rices s’inscrivent dans 

le temps. Certain·es sont là depuis 

des décennies, comme Ricardo 

Trogi, fidèle depuis les débuts, ou 

encore Mariloup Wolfe et Simon 

Olivier Fecteau, qui gravitent au-

tour de la maison de production 

depuis de nombreuses années, 

dans un esprit qui s’apparente 

davantage à une famille qu’à une 

simple relation d’affaires.

La continuité se reflète aussi 

dans les projets. Plusieurs col-

laborations marquantes ont ac-

compagné l’évolution de SOMA, 

dont la campagne publicitaire 

philanthropique des rôtisseries 

St-Hubert, portée pendant près 

de dix ans, ou encore celles 

développées avec BMO et Intact 

Assurance à l’époque où elle 

était portée par le personnage 

de Rogatien. Des mandats 

de longue durée qui ont contri-

bué à façonner l’identité de la 

maison de production.
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SOMA en un 
coup d’œil

2001
Année de la fondation 

du volet publicitaire par 

Jacinthe Arsenault 

2020
Année de la reprise 

complète par Geneviève 

Cabana-Proulx

2023
Année d’intégration de 

Marc-Antoine Lambert 

(Marcus) à titre d’associé
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